
Ecurie deLouage FH0TEl •CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE l

mu faire sauter la caisson, h 'in !... 
Faites-la-lui au suicide, cell

prend to ijours......
Qu’il laisse Zora et qu'il me don- 

ne de quoi payer Verm'net, et j- 
fais tout ce qu’il voud.a.......

M. JOSEPH SENEGAL 1.-
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures deXXII

genres pour son écurie de loua­
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.Quand André enfin débarrassé du 

jeune M. Gaston, sa prés nta ch z 
M. G mdelu, il fut effrayé de son 
affaissement et de l’affreuse altéra­
tion de ses baits.

Sa franche et joyeuse physlono 
miejprésentait u ie d *8liante 
pression de découragement et d'he- 
betude.

Sa [âleur était livide, son te ut 
terreux, tout le sang de s s joues 
affluait à ses paupières violacées et 
gonflées, sa lèvre inférieure pendait 
inerte

Il avait pleuré, et en e suya 
larmes du revers de sa inauch

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL j^sire aussi 

noncer qu’il est prêt À recevoir en 
pension un certain nombfe dcfchevaux.

On est assuré qu’à' cettc^Acurie de 
pension, nos chevaux sor|t soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate dé M. Sené- 
cal lui-même. J^A PLUS

Grande Manufacture

BALA3STGS3
JOSEPH SENEGAL,e, il

avait marquéjsun v sage de grande? 
taches nouâtes.

G pen iant lorsque parut André, 
l’œil vitreux et M. G in ielu s’e cl.iira 
et il se leva à demi de Sun fau

— Ah !

Coin des Bues York .et Dalhousie,

OA2STADA.MEUBLES A* delft rie 1,0 «IlIfTrentx iceurexde

B1LNCE BALAIfe 1 ™.
dit i,c’est vous, 

d'une voix dolente, cola,m‘a fait du 
bien de vous voir I

Bénie soit la bonne aventure q À 
vous amène.

André secoua tristement la lê e 
— Ce n-est pas une bonne aven­

ture prononça-t-il.
Alors seulement l’en ire preneur 

remarqua sa gravité inaccoutumée 
et les pbs de son front

— Qu’avtz-vous André demanda- 
t-il vivement vous surviendrai Vil 
quelque ennui.

— S ; suis m nacé d un grand 
malheur , monsieur.

— Vous 1 ..... que me dites-vous j

Lu plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sels de chambre à coucher! sets de 
alen , chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits Kinder Gerten à des prix 
qui délient toute compétition, Bargains 
offerts dai s to tes les lignes, tables d’ex­
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’af parte 
merits. Une visite est sollicitée chez

t

i■ * k BALANCEBALANCE
\ Â

Vitrine* <Texposition améliorée» [Show 
Case*), Tiroirs à argent.

k. E, OLIVER ConMaux et Ontll» ae Bonetiem

^ Eori nforœee-vous de n<w CONDITION!: 

S’adresser A
Ü02A291 Hue Welllugton

Ihe Wellington iPumiVire
House*

là
Hélas !...... monsieur , la véri

Et les conséquences de ce mal- 
hur peuvent lire pour moi 
désespoir .......la mo. t.

Un Ilot de colè.e souda ne em i 
pourpva la face blômie de l’iüt eprv |

C. Wilson t Fils.l".
l\ 16, RUE ESPLANADE, 16

TORONTO. Oui

FERRONNERIES
“s'ailbon O eu s'écria-nl I ., 1̂?
U UH toil larouclie, U y durai* il | qualltiéi-t sous le rapport des bus prix de la 
donc pas de Providence ! ' localité des articles otlbrta en vente;. alÀCj

Que fuit-elle ?
h ua • ce éternellement le lot des 

justes, des honuèies, des bins, de 
souffrir ici'ba ; de pleurer, detr. 
misérables !......

Les coquins et les mêch nts, eux 
prospèrent et triomphent, n n'y 
dr chance et de bonheur q 1e pjur

AVIS SPECIAL

McDougall &. Cuzner
.Enseigne de la grosse TarrlAret

Ayant déménagé dans un 
local plue vaste, sur la rue 

i tieorge, j’ai décidé de ven­
dre mon assortiment de

Â
Monuments en Mur 

fore et Clrunlt uux 
prix eoalunt*.

afin d’épargner lesfrals 
transport. lais père 
qui désirent des monu■ 
ment» trouveront avanta­
geux «le v 
une visite.

Atelier de Murble et Clrunlt de la Cité

R. BltOWN, Prop. 2fi rilf Vnrk

- MAGASINS: —

BUES 1SSEX ET DUKE,CHAUDIERE
23-11-87-88. 33,

me faireIl s’interrompit, et fixant André :
.1 su s ton ami, gaçon, reprit-il 

je veux t’ètrd utile.
Je v nais, monsieur, plein de 

confiance, vous d-minder un 
soi vice.

Ah 1...... vous avez pensé |à fnni 1
K h bien ! je suis content.
Votre main, André j'aim-j à sentir 

une main loyale dans la mienne 
cola mo remet un peu de vie au

Le jeune artiste se recueillit un 
moment.

C’est le secret de ma vie, mon* 
sieur, fivil enfin, avec une certaine 
sol- mille, que je vais vous confier.

M. G indel i ne répondit pas mais 
de son po ng fermé il se frappa ru-

Æ mopsims fiwiires
tissait son mviuiable discretion.

An Iro n’hésita donc pis, et tai­
sant seulem nt les noms, il racun 
ta la toi.chante et simple histo re 
de ses amours, "son a ubuion, se.- ; 
espérieuees et ïi lit en expos mt j 
exactement la situatio i actuel-

lai Pelütrsi et au publlc en Général
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.ll

Jl!)JURES ES BiJiSLERiiSJe note lee grande* vitre* de el 
(Pinte «lu**j

Un assortiment complet aux p'us bas 
prix. Chaque article est garanti tel 
ie represent ■ sinon l'arg<int v<
Reparations <le mon 1res avec sun et dans 
les règles de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeuri

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

ous sera remisJOHN SHEPHERD 
237 Hue Kideau, Ottawa H NIIIIKZ

CHITTY & CO.

EraÉiirsdlpls
------[)E ------

1S KÜK KLtiLV, OTTAWA

massni ETABLISSEMENT DE TAILLEUR} i

Habilleme 
rés. Salisfac

le.
de messieurs faits et répa- 

arantie
ÜA0U8T, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Qjani il eut terminé.
Que puij-faire ? demanda M Gan 

delà.
— Me permettra, monsieur, de 

céder l'eiitrepriie que vous m’aviez 
confiée à un de mes amis.

Je garderai en apparence la di 
rectiou et la responsabilité des Ira 
vaux eu réalité je ne .serai plus 
qu un ouvrier.

Cette combinaison me donnera 
ma liberté el en même temps le 
moyen de gtgner eu quelques h a» 
res chaque matin, ce qu'ils me faut 
pour vivre...

— lit c’est là ce que vous appahz 
un grand service!

—Monsieur...
— Silence !

ction gi 
A.CHEMIN DE FER

’an.9 la"CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

------- ENTRE------- VINAIGRES

Montreal «t Ottawa VINI1GRERIE DE KINGSTON. 
A.. HAAZ Sc OIS

MANUFACTURIERS
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

lit**®* Cidre, Xi _____
-.VISAI# BES

Garantis Purs sons tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA 

Per ton* le* Principaux Epicier*.■

aile el autres

interrompit 
l’eiitrepieneur avec une brutalité af-

Vous sert z 
vous voudrez 
de la maison aussi*

Vous la démoliiez si cela peut 
vous fane plaisir.

Pour qui doue me prenez -

Les convoie partiront de la gare de roe Elgin 
comme soit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q HA A TUT TRAIN EXPRESS 
Ü.UU **»JsL dant avec l'Express dni 
Grand Trône à Coteau pour l’Ouest et à1 
Montréal avec les train du Grand Tronc pour 
V Est et le Sud Est, » -rivant là à 11.80

de l’entreprise ce que 
m’entendez-veus et

Boar In Figure, les Malus, la Peau et 
■ le Teint en général.

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et les Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar­

ticles de toilette ci-dessus ve­
nant d’être reçu,

■
4.50 P.M. IStSISSSiKSS
à 8.20 p.ir., se raccordant avec les trains du 
Vero-ont Central et Un Grand 
l’Est,

Les convois arrive « ont à 12.30 p. m et 8 10 
«le l'E t, se raccordant à la gare Bon- 

aventure, Montréal, avec les 
et du Sud.

Char Palais 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du hemin Rich­
mond à 7.48 ». m. et 4M p. m. se raccor­
dant avec les trains Exp-iem de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Quand le vieux père | Guudelu 
aim.- quelqu’un, mo i garçon, ce 
il est pas a demi, et ce quelqu’un, 
peut disposer de lui et de sa Dour- !

Tronc pour

K. i MCCORMICKtrains de l’Estse.
11 se leva vivement, et allant ou­

vrir une grau ie caisse de fer scel­
lée d ms d s angle» du cabinet il eu 
tira uue 1 asse de banque qu’il 
plaç t d vaut André.

— Dans uue guerre 
comme celle que vous 
prendre, il faut de larg 
coup...eu voici

Oh !.......ue froncez pa» les aoui-

Vous ai - rendrez cela quand et 
comme vous to itirez.

L’empressdin ut de ce digue et 
et brave homme, qui oubliait sts 
ch tgrius pour ne » occuper que des 
siens touchaient André jusqu'aux 
larmes,

Mais j 3 n'ai pas b soin d’argent 
m msieur, com neuç* t - ü d’uue 
▼o x émue, j a*i que que* écouo- 
SJÎBfivm

CHIMISTE ET.DROGUISTEPullman sur lee trains de

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin
Communication téléphoniquedis :i vil 

ni, et bw-au-
alu

120P.M. SÏÏS^ÏÏSSJSiiî
Fo nt £. 5 40 p. m. et se raccordant à cet en- 

: les trains du Vermônt Central et 
et Hudson, war l’Est et le Sud,

00 le lendemain matin.
i Dee chars dortoir* pullmaa sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Bo*ton. Les pas- 
leagers d'Ottawa pour New York prendre* t 
[lie# Pullman à Sat ut-Albans ou à Roue’s
VPoint.

Lei billets, les lits et tou autres reo- 
«eignemvnt peuvent être obtenu au bureau 
tse bUleu de U cité ou aux Stations.

S. J. CHAMBERLIN,
durluu idaat Général

A W-wr .-BUOY B, TODD, 
/«tm

O
UNIMENT GÉNEAU

36 AJYS DM S UC CK S
Seul Topique
remplaçant le
Feu sans dou­
leur ni chùto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiteries,
Foui M re m, 

Bear U, Molettes, Vosslgous Engorge­
ments des Jambes. Suros, Eparvlns, etc.

6ÊNEAU, 175. roi ft-Nonorf, Paris

|7 R
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Paris, 19- 
du roi de Pc 
glais, le 
l’incident f 
pourrait bie 
au décès du
Louis^e Bn 
res firent 
accompagné 
jour, à la soi 
accostés pai 
conversatioi 

Ceux ci, e: 
connu, acc< 
gares qu’ils 
dans la voiti 
ner chez eu;

Le lenden 
rent un® fai 
plongés di n 
lion que dee 
toute hâte, 
princes de 
Londres, en 
au climat de 

Mais, une 
les deux jeu 
ressentir le 
taieut frôqu' 
se et mamfe 
complète p< 
tourait et pc 
parfois qu’il 
rir sans reta 

Leur état 
consultation 
prit part i’ui 
français.

La conch 
que les pnn 
poison né et 
traitement : 
principes du 
fit des incii 
jambes desd 
devaient êtr 
vertes afin è 
poison qui 
sang.
^D'abord, 
ces se senti 
mais, tout à 
de Louis se 
quelque ten 

Cette mo 
une impresE 
souvent qu 
même sort 

Lejourna 
gais qui av£ 
frère des ci( 
un agent d 
qui avait lu 
lona Mari, 

de Portugal 
et de son fi 
ects, mort 
lès la prem 
a maladie 

uue hausse 
gue!listes à

Paris, 19 
ient de jet 
i commun* 

..oups.
' Uu malh 
| ommé Let 

npêchai h. 
leurs joun 
ccès furiei 
Lorsque 

ris, arrive 
isison, ils 
ante qu’il 
t sa mère 

it s'était ac 
u ouïe sur 
’était britl 

'nie besogu 
. ses tenailh 
îheur c» âne
I V <#

Bir

l

I

compte mutuel, mon cher.
Vrai c'ist un Lon enfant.
J’avais besoin d’agent il m’en a 

donné tout de suite ...
Ce qui me gène un peu c’est Jque 

d'après ses conseil»,pour facilitêr l’es 
compte vous comprenez, j’ai » gnê 
le nom d’une autre pe:sonne ...

A cette aveu fait avec la plus naï­
ve imprudence, André recula elf a
y Mais c'est un fiux, malheureux... 
fi’- 1.

—Pas du tout puisque je paye-

L,XjET03STFZEjTTI

II î.ES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GAIiORIAU

D’ailleurs, il me fallait de l'argenl 
pour Van Klopén...

Vous connaissez 
j’imagine...

Ah! quel homme pour habiller 
une femme....

Débout les mains d-ns les poches Je lui avait commandé trois cos 
tte *oiwv€ston l’épanle appuyéj t on tûmes pour / >ra ...
Ire h- moi. tant de» la porte d’une Enfin, papa t si cause de fout
écurie . l’aimable et spirituel jeune Pumquoi me pousie - i -il à

4 h' mme parai-sait suivre avec une bout?
extiême altent on |les mouvements La co’ère lui mmtait à la tô'.e il

palefreniers t occupés ^à Jpanscr éhvait la voix, il gesticulait .
lfb chevaux. —Oui, poursuivit il , papa nu

C'était ben toujours le mène pousse à bout, et je la ho -ve niau* 
Gaston de Gandelu, l'adorateur de valse.
Hose, mais v. était a sé de voir qu’un Si encore il ne s‘acharnait qn ;* 
événement épou an^.ble avait bon- près moi !...
lever8è sa vie, qu’il avait été fou- Mais non. il s’eu prend à une 
droyé en plein bonheur. pauvre f mine innocente, ‘/ms

Sou faux-col, était à peine empésé defense, qui ne lui a jamais rien, 
flottait à l’abandon, le j fait, à Mm de Chantern-lle... ça- 

cVs». lâche, c’est peut, c’est canail­
le !...

DEUXIEME PA H TIE

Van Klopen
LE SECRET DES CIIAMI’DOCE

Suit*

i
I

|

sa cravate 
cJti'enr n’avait pas donné à ses ché. 
veux, déjà ra és, leur pli Lgraci-I

Mme de Chantemille ?... inter­
rogea André, à qui ce 
rappelait rien .

— Uni à Z <ra, vous savez bi ni 
vous êtes venu pjudre la c énuil- 
lôre chez elie.

— Ah !... c’est de R -.se q ie vous

La façon mêm • dont il espérait 
et lançait la L mée de so.i londrès 
trahissait les p us amères 
pensées, d'horrib'.ts deceptions, le 
dégoîU de tout; une profonde lassi­
tude nr.ômt de la vie.

En le rvcou«.aiseant, André qui 
se souvenait de soud uer chez Ros 
jugea qu’il'ne pouvait se dépenser 
de /aller raluer.

JusUment, !e jeune M. Gaston 
venait de n lever le tèie
_ Tiensl.......s’écria-t il (1e cette

atioce vg x de fausset qu il avait eu 
tant de ma a acquérir, voilà mou 
ai liste!......

Du loun que vous venez ren­
dre à papa une petite visite inté-

— Mon Dieu^l... oui ... et s'il «si 
chez lui......

— Oh ;.......il y est.
Seulement, si vo. s léussissez à 

le voir, vous aur z plus de veine 
que moi son unique héritier ... pa­
pa boude!...
,. Elle est bonne, hein, ceU« 
là ?.......

Il s’est enfermé et refuse de m’ou

nom ne

i I
— Précisément !...
Mais vous savez, je n’ai me pas 

qu’on la nomme aiu.-i.
C’e^t sur elle que papa passe sa 

colé e.
Vingt louis «j'ie vous ne devinez 

pas ce qu’ l a fail ?...
déposé cont'-e elle une plain­

te en detourneineiil de mineur...
Quel ap o i.b !
Comme si j étais un gailiui J 

détou - nè, moi !......
Enfin, on l’a ar.etée, et elle est 

en pr.son à Saial-Laz ae.
Celle idée désolante lui

1

11 a

i
!

-
cœu. et i; aval, bien du uiul à dissi­
muler une larme qui g is>ait entre 
ses paupièr s bordées décacla-

t

le.
— Pauvre Zora !....... fit-'l d un

ton nav.é.
Ah !.......tenez , les femmes ne

m’en content paj, à moi ....... eh
bien !...... celle là m'ai naît.

Et quel ch.c !......
Sou coiffeur m’a dit v ngt fo s 

mais vu de si beaux

I i

— Sans doute vous plaisan
ttz

— Moi'......
Jamais.......
Je suis tou ou pour ôDe sérieux... 

d'mandez à Chai les, du lleld**r. 
Papa pas.content, et il me la fait au

qu’il n’avait ja
cheveux !........

El elle est à Saint - Lazare !......
Quand lej agents sont venu» la 

prendre, c’e.t â moi qu’elle a | pensé 
tout de suite .

Elle s’est écriée:
Ce pauvre loop chéri est capable

de s’en faire périr !.........
C’est ia cuisinière qui m’a coulé

' !

■

despotism.’.
Moi, je trouve bien drô e, comm

dit I isutur ....... prodigieuseineii
drôle.......

Les palefreniers pouvaient enten
ça.

M. Gan-Ielu fils eut au moins 1 
bon sens d’entrainer André un pui 
plus loin .

— Imaginez vous, poursuivit-, 
que je vais tirer a-t sort el que pap, 
jure que si fai un mauvais numéro 
il ne rachètera pas.

Me voy*z vous dans le iule de
troupier, vous?.......

Philippj de ch z Va limite di
voe j’aurai un chic épatant......

Uusqu’est mon chassepôl ......
Evidemment le jeune M. Gaston 

s’t fl’uvçlit de se montrer euppé i- 
eur à a mauvaise foi tune, es qui 
est l’indice d'un nobie 
mais fi il réussissait 
ment.

elle avait du cœur.Oh !
S,'i a -restai on l u a causé ,une 

tel>e érnouOii qu’elle s’estj mise à
cracher le sang.......

Et impossible u’ai river jusqu’à 
elle pour lui pari r, pour la conso

Je me suis présenté p JvSauit 
L. zaie mais j’ai • emporté une veste
oh !.......ma’s une veste ?.........

11 fut force de s’iiueriom.jre, les 
sanglo s l’etouffaient.

— Voyous, monsieur, 
murmura André, un peu de couru

G iston

g*!..........
— Oh 1. j'en ai , et dèi le 

lendemain de mes vingt-cinq a is, 
je l’epouse ; vous Verrez.......

Et cependant ce n’est pas papa 
qui a eu l’.die de cette imfainie.

E.l ■ lui a été conseillée p ir son 
hou.me d’«flairas, un avocat, un 
nommé Catelle".*.

Connaîtsez-vous ?

Il n’a qu’a bien se tenir : demain
je lui envoie mes témoins......
—Tiens , à propos......
être mon témoin vous ?

— J’ai peu l'h ibitude de ces soi tes 
d’. fiai, s .

— Alor:, il n’en faut pa- .
Je veux des témoins qui me po 

sent du coup , et dont le lon et la 
mise lui do.ment Là ré 11 jvhir.

— Eu ce cas.....
— Je tâcherai de trouver de»

carat ter» 
mediucre-

ll souriat encore; mais son sou­
rire ressemblait à une g ri ma c ) et 
était pâ.e comme celui d’un hom­
me que tenaille la colique.

— El pas le sou !
Je suis décavé quoi ! 

se la main.
Voilà une cû !......
Un homme qui a crevé son sac 

comme dit Léontine, n’est plue un 
homme.

Par dessus le mart hé, papa veut
dtmolli n on dédit......

11 va fairejmséier dans les jour­
naux que j’ai'un conseil judiciaire 
et qu’il ne paye plus mes dit

voukz-voua

Me faire toi t p es de mes four­
nisseurs!.......

Est assez indélicat.......
Mais je m’eu nroqi , après tout, 

une annonce comme celle-là me 
poserait crânement, pas vrai?

Hein......quelle reclame.......
Il resta court comme un arrêt 

sur uue idèa soudaine et changeant

militaires.......vous vous comp.-c-

D’abord l’affùre est simple 
co uine bonjour.

Je suis l’insuliéj je chois s D 
pis'.olei, à dix pas.

Je ne sors pas
S’il a peur, qu’il décide papa à se 

dêeisitu.
Sinon.......des claques.
Voilà !
Je suis carré comim un dé, moi, 

pistolet, excus s, ou c aques, au 
choix 1......

En tout autra disposition d'esprit, 
André eut peut-être joui des ridicu­
les Je Cj triste gaiçou.

En ce moment, il se de:n mdait 
dépêtrer de cette do ti­

de là.

de visage et de ton,
— Vins n’auriiz pas dix mille 

francs à me prêter deraanda t-i) 
brusquement au jeune sculpteui 
je vois en rendrai vingt mille à ma 
ina/orité...

André croyait avoir jugé M. Gan­
delu tilt; u était rcsté.üien au-des­
sous de la vérité, il le r* cunnaissai. 
avec un profond étonnement.

Je dois vous avouer, monsieur.
commença-Lil.........

Mais faimaible 
aussitôt l’interrompit 

— Comp is ! 
rien, cVst utile.

Au fait, suis-je bôie, un artié- 
leî.«t

8i vous avit z dix mille franc», 
vous ne seriez pis ici... comme d t
Dupuis,

Il me faut e nte somme paur-

J'ai souscri. des billets 
net et dame , il est raide Cou 
naiM**z - vous Verminet ?

Oh!.*. tu tout 1
rm Rite est eoeore bonne 1......

Ô’oû sor’ez * vouj dono,M

U ut directeur â? 1s Stâiii

comment se 
leur tenace quand un doin :»ti i ie 
sortit de la maison et vint à lui.

— Monsieur lui dit Cet homme 
monsieur vou< à vu de la fenèt e 
de son cabinet et il vous prie de 
monter chez lui.

— J’y vaû, répondit vivement 
André-

Et tendant la main au j eu ne M 
Gaston :

— Bon espoir, cher monsieur, 
menç.vfil.

Mais Gaston le retint.
— Dites donc fit-il à voix basse 

et fort vite vous allez voir papa» 
parlez».ui un peu de mai.

Il vous aime beaucoup, parole 
d'honneur il vous écoutera, 

DUei-lei que je IHlf capable 4e

jeune homme 

, fit-il n’avou z
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FOURRURES
CHAPEAUXm-* *

Grand assortiment de Fourru­
res pour Dames, Messieurs et en­
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,
S

JOSEPH COTE
114 BOB RIDEAtI, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

--------- et tous les PRIX, chez ----------

HiiUjlS & CAMPBELL

Cette ancieuue eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bornée qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent Je Miction mr tout Achat Irge it. Co.ujitnnl

HARRIS & CAMPBELL
Coin «les rues O'. onnor et llueeil. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures 
H/0"5TA.Tj"E3PU

î» S. LE VEILLE
—-- -v pboprikt mbe.;

Nous dô-irona Informer le public que nous avons fait ’acqui8lt:on du poste l'affaire* e 
c n " THOMPSON. daa? la branehe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch eago et des autres villes amérlc. inea n;>us avons puisé 
«le grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir c t ère satis­
faction. Nos ouvrisrs sont tous des nloe habiles et travaillent sous notre direction ; le* 
mate,■’aux employés ont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prit très bas. 

Attention spéciale et prorap-e à toutes commandes, tel est !e sjrjtôme que nous mettons 
ns toutes les branches de répations.

28

en pratique da

56 RUE DÂLY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d’Antipyrine
TBOUETIEde

CONTRE
Migraines. Manx tie Têti'- Névralgies 

Coliques, Asthme, JEmphysème, Cloutte 
li fui mutisme. Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'exiger l’AN TIP Y il IXE de TROVETTM
Vente en Oroe à P.rle, B. MAZIE3, Fharmui, 251, boulJ Voltolte

DéposlWire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LRS PIUNCIl'Al.KS
A Québec : D'

l'HAKMAClBS

-----CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
Décision J 'dicnrecuucsriin 

lei iournnnx
Article 1. Toute personne qui retire régu­

lièrement un journal du bureau oe poste] 
qu'elle ait souscrit ou non, que «le jou.-na 
soit adresse à son nom ou à celui d’un autie 
est re pensable «lu paiement.

Article 2. Toute personne 
journal est tenu de pay 
qu’elle doit sur labor 
l’éditeur peut continue 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
l’abonnement jusqu’au

-Article 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu ! 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit1

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne

La Route dlre-te entre l’0> 
points du Bas du St La 
des Chalmrp, province 
si que le Nouveau-Brui 
vei'c-Ecosse, l’Ile du 
Cap Breton, les t'es de la 
Terrcneuve et St Pierre.

Les trains exp ess quittent Montréal et 
Halifax, tous es jours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tous ces 
ange j ent de chars, eu 30

ogante chars dortoirs (buffet) et salons 
le jour sont attachée à chaque train

tous les 
urent, de la Baie 
de Quôoec; ain 

runswick, la Nou- 
Prince Edouard, le 

Madeleine,

renvoie un 
es arrrèagea 

nnement, autrement 
r à le lui envoyer jus- 

ce cas l’abon 
le prix de 

moment du [>aiemenb 
le journal du bureau"1jjoiuts sans

Les populaires places d eau et de pèche 
du Canada s- tro vent le long de cette 
ligne ; ou b.en, on peut »’y ren : re par celle

La LION* DBS PASSASSES 1T DIS MALLES, CA- 
NADIINNK-BDROPBBNN1

retiré ou uona:

adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude...Ii?<œ?l^.0nr*îSL.BÆ

réal, le jvudi matin, rejoindront le steamer 
partait à llimcuski le même soi-.

On app»ll« 1 attention des expédi ears sur 
les facilitée supérieures que leur offre noir* 
ligue pour l’expédition de la farine et des 
autres marchandises dans les provinces de 

st et à Terreneuve ; aussi pou- l’expédi­
tion >iu gr-nn et d g autres produits che* lee 
marchés F urop eus.

Toutes iuf irmatio 
transport de fret et de passagers et 
lets peuvent être o-tenues en a'adr

B. KING, agfnt des billets,
27, rue bparks, Ottawa, Ont

TKI1VUBUU8 ONTRALB
004 RUE HÜNNHX

en face de la rue York. Habile d'bo nines et 
de femmes, ue toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ov. teints à la perfection. Plume? d'a 
c b es teintes selon l’espèce prod. i 
toyées et frisées.

BUANDERIE
Oh ne ie sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d oBuvre» 
JM Satisfaction garantie. On va chercher et

W, ROBINSON, agent pour ‘ea pas- on délivre les ordres pir tonte U ville
sagrrs «-t ie fret de l’Est, I3Gj, rue Les collets et lw poignets 2 oeute cltaeeu.

Xontréil. O-A-OIÏTOIÏT, Pr*».

«M nu 8D8HKX «mal U nu Turk. 
g^S- 8Mtwkh|*sA»..H«rmiW»

l’Es

relatives aux d*s\?l8
•ssautà

de8

UEO

D. POTTINGER,
SunnUtidaut-Générai.

Bureau da Chemin de 9*t, 1
KupettB, N. B,, i Jetilst JW,* {

il

J.

J

M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
*• Cushing " ,ur la ruo Nicho­
las, vient d’ouvrir sur la ru« 
Sussex, un salon de première 
olas»c,i.ù il tiendra unjours des
K01vSMI18 K P«xfc,ïl(«-
• LtSSB — Toujo irs en 
mains «les DltitKàS de 
première marque

l lhimti & Ul
.Vo. 51H Hne Siihhcv.

Le véritable

ONGUENT GANET-G1RARD
C* topique excellent * une elfi..*ci'é incompnraMe

Exiger ear chaque rouleau la ngnature cl-deuous
Dé|x-.t général

4, rue Su Orlévres
et dsns toutes les 

bonnes pharmacies.
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